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Louise a1a:it tous les jours se promiener dans la
campagnec avec son père ou sa mère ; de tous côtés
elle voyait ou elle entendait des oiseaux Tantôt
une alouette partait à ses l)iedi t-t chantait sa jojyeu-
se chansoni en s'élevant dans les nuages - tantôt

-c'était une fauivette qui fLedonnait la sienne, en se
balaniçanit sur la plus haute branche d'un buisson:
et lorsqu'elle entendait l'un de ces oiseaux se dis-
t i ngue r par son ramage, Louise disait ''Voilà

sans doute un de mies pensionnaires ; on connmît a

sa, voix qu'il a été bien nourri cet iver...
])onnez îà l'itdigênt, donnez, lieureux dut mondê,
Car voici que vos jours vont pa-scr commue l'onde.
Donne., car (le la mort l'infllexible fantoine
Ne nous lai-se emuporter dlants soit fatal royancus

Que~ nos fautes et nos vertus;
JBt paruilsi les vertus. l'aumône est la i>1sis le
La plus belle des fi ur8 dont l'Ôelat étincelle

Sur la coutronne des élus.


